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IX.

Adolphe Perrot.

Adolphe Perrot est né en 1833 à Neuchâtel. Son

père, Louis Perrot - de Pourtalès, fixé à Genève, faisait déjà

partie de la Société de physique et d'histoire naturelle, où

ses travaux d'observation furent appréciés par les
naturalistes les plus distingués.

Après .avoir terminé ses premières études à Genève,

Adolphe Perrot partit pour Paris à l'âge de 19 ans et
entra d'abord à l'Ecole centrale. Au bout de quelques
mois, il quittait cette école pour chercher une voie qui
satisfît davantage ses goûts pour les sciences physiques.
Il fut présenté à M. Würtz en 1853, et il entrait le lendemain

de sa présentation dans le laboratoire de cet homme
éminent. Würtz lui témoigna dès la première année une
bienveillance et une affection qui ne se refroidirent jamais.
Ce fut dans ce laboratoire, où il reslja jusqu'en 1863, que
Perrot étudia à fond la chimie et fit quelques travaux
intéressants. La physique aussi l'attirait d'une manière toute
spéciale, et quand, après avoir passé sa licence en 1855,

il se proposa de prendre le grade de docteur, Perrot choisit

pour son travail de thèse un sujet qui rentrait dans le

domaine de la physique. Il avait entrepris durant les années

1857 à 1860 une série de recherches sur l'étincelle
d'induction de l'appareil Ruhmkorff qui furent l'objet de com-
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munications à l'Académie des sciences et qui excitèrent
l'intérêt de plusieurs des premiers savants de Paris tels

que de Senarmont, Deville, Dumas, Jamin. Il étudia d'abord
l'action chimique de l'étincelle, particulièrement sur la

vapeur d'eau. Les observations qu'il put faire au cours
de ce travail le conduisirent à envisager l'étincelle de la
bobine de Ruhmkorff comme composée de deux décharges

superposées, l'une d'électricité statique, l'autre d'électricité
dynamique. — Perrot s'appliqua, dans un second travail,
à mettre clairement en évidence le caractère complexe de

l'étincelle, qui avait déjà été entrevu par d'autres savants.
L'existence du trait de feu et de l'auréole avait été signalée,
mais il appartint à Perrot de séparer clairement les deux

espèces de décharges et d'étudier les caractères des deux

parties de l'étincelle d'induction. Après avoir çectieilli un
grand nombre de faits en quelques années, Perrot publia
en 1861 une thèse intitulée „Recherches sur l'étincelle
d'induction de l'appareil Ruhmkorff." Ce travail parut dans

les Annales de physique et de chimie,*) «et valut à son
auteur le grade de docteur. Ce titre lui fut conféré à Paris
le 16 janvier 1861. Il avait alors 28 ans. — Quelques
mois auparavant il avait accepté la place de préparateur
du cours de chimie donné par Wûrtz à l'Ecole de médecine.

Il conserva cette place jusqu'à son Tretour définitif
à Genève en 1868.

Les années 1865 et 1866 furent employées par Perrot
à l'examen de la question du chauffage par le gaz, en vue
de la construction d'appareils de laboratoire. Satisfait des

résultats qu'il obtenait dans son laboratoire particulier, il
chercha à rendre les appareils aussi pratiques que
possible pour l'industrie, et, en 1866, il inventa le four à

fusion qui porte son nom. En entrant ainsi dans la voie

*) Tome LXI.








